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[Text]
Mr. Young: So they will not be needing many 

accountants, then?
Ms David: In the many instances I have dealt with they 

say it is much simpler than the current system if you are a 
pure taxable operation. If you are only selling taxable 
goods and only buying taxable goods it will not be very 
difficult.

Mr. Young: Would a corner store be a pure. . .?

Ms David: No.
The Chairman: Hardware stores are, and so are dry 

cleaners.
Mr. Soetens (Ontario): Men’s and women’s clothing. . .

Ms David: That would be relatively simple. . .
Mr. Soetens: There are many examples of—
Mr. Dorin: Industrial business, photo shops. . .

Mr. Young: It is very reassuring that the Canadian 
Institute of Chartered Accountants thinks it is very 
simple, especially after we have listened to you for an 
hour or so.

Ms David: I did not say that.
Mr. Young: You said it would be simple.
Ms David: I said that for many businesses it is very 

simple.
The Chairman: Can we get on with the detail of the

witnesses’ brief?
Mr. Young: What a bunch of politics! Why do you not 

say it in front of everybody? This is unbelieveable.
The Chairman: Can we go on to the definition of a 

residential complex?
Ms David: We want to make one point. Proposed 

subsection 120.(5) says all businesses are required to 
determine their inventory rebate by applying a prescribed 
factor to the inventory. Our recommendation is that 
business should be given the option of claiming actual 
FST or using the prescribed rebate.
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The Chairman: If they can prove the actual.

Ms David: That is correct. For example, an importer 
who knows exactly how much FST he paid at the border 
should be allowed to use actual calculations.

Mr. Pickard (Essex—Kent): There has been so much 
coming forth about the inability to determine the FST. 
Can you do that easily?

Ms David: Some people will not be able to, but—

[Translation]
M. Young: Ils n’auront donc pas besoin d’utiliser des 

comptables agréés?
Mme David: La plupart des personnes à qui j’en ai 

parlé disent que c’est un système bien plus simple que le 
système actuel, dans la mesure où il s’agit d’une opération 
purement fiscale. Si on ne fait que vendre des 
marchandises imposables et acheter des marchandises 
imposables, il n’y aura pas de difficulté.

M. Young: Est-ce qu’un dépanneur peut être considéré 
comme. . .

Mme David: Non.
Le président: Les quincailliers et les blanchisseries.

M. Soetens (Ontario): Les magasins de vêtements pour 
hommes et pour femmes.

Mme David: Ce serait relativement simple. . .
M. Soetens: Il y a beaucoup d’exemples de. . .
M. Dorin: Les sociétés industrielles, les magasins de 

photos. . .
M. Young: Il est très rassurant d’apprendre que 

l’Institut canadien des comptables agréés estiment que le 
projet de loi est très simple, surtout après vous avoir 
entendu en parler pendant une heure.

Mme David: Ce n’est pas ce que j’ai dit.
M. Young: Vous avez dit que ce serait simple.
Mme David: J’ai dit que ce serait simple pour 

beaucoup d’entreprises.
Le président: Pouvons-nous continuer à discuter du 

mémoire?
M. Young: Quelle politicaillerie! Pourquoi ne dites- 

vous pas la vérité en face? C’est invraisemblable.
Le président: Pouvons-nous passer à la définition d'un 

complexe résidentiel?
Mme David: J’aimerais faire une dernière remarque. 

Le paragraphe 120.(5) stipule que toutes les entreprises 
sont tenues de calculer leur ristourne d’inventaire en 
utilisant une méthode prescrite. Nous recommandons que 
les entreprises aient l’option de réclamer la TFV réelle ou 
d’appliquer la méthode prescrite.

Le président: Si elles peuvent prouver le montant réel 
qu’elles ont payé.

Mme David: Exactement. Par exemple, un importateur 
qui sait exactement combien de TFV il a acquitté à la 
frontière devrait pouvoir réclamer ce montant.

M. Pickard (Essex—Kent): On nous a tellement 
souvent répété qu’il est impossible de calculer exactement 
la TFV. Qu’en est-il vraiment?

Mme David: Certaines personnes ne le pourront pas 
mais. . .


